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LA REVUE DE TOUS POUR TOUS. 

" LES E X TRATERRESTRES " : Une nouvelle revue traitant de phénomènes inexpli­
qués et inexplicables désignés par le vocable OVNI. 

Jusqu'à ce jour, des millions de terrestres ont assisté à des événements singuliers, dont 
ils ne peuvent donner aucune interprétation rationnelle. 

Jusqu'à ce jour, des milliers de chercheurs et d'enquêteurs passionnés travaillent sans 
relâche J?Our e sayer de découvrir Je mécanisme de ce apparition mystérieuse et les 
motifs d'action des responsables si tant est qu'ils existent. 
Pour l'heure, on ne peut intégrer ce phénomène. dans notre connaissance actuelle tant 
physique que philosophique, voire psychologique et sociologique. 
Et pourtant il est lâ. 
La revue" LES EXTRA TERRESTRES " veut donner à chacun la possibilité de 'expri­
mer Ubrement, d'exposer ses idées, ses théories, se recherches. et organe de grande dif-
fusion est crée par vous et pour vous , toutes les tendances auront droit de cité. Les 
éventuels collaborateur appartenant à tel ou tel groupement de recherche Ufologi�ue 
Françai ou étranger auront enfin la possibilité de dialoguer avec les autres dan l intérêt 
même de l'étude systématique et technique d s OVNis. 
Le programme que nous nous sommes fixés avec tout notre dévouement est le suivant: 

Refu er la démagogie et faire preuve d'un esprit d'ouverture par la concertation, éviter 
le conflits d;intérêts individuels et les heurts de générations. 

Ne croyez pas qu'il s'agiss pour nous d'une activité intégrée au domaine économique 
s mblable à celui du promot ur immobilier, du grand avocat, de l'architecte célèbre, de 
l'illustre médecin, du capitaine d'industrie du chevalier de Ja banque de la vedette uper-
tar ou de la pres e à sensation et autres requins qui sillonnent Les eaux troubles de 

ce monde dH des " affaires ". Non il s'agit d'oeuvrer pour une meilleure connaissance 
des domaines délessés de la science. 
En conséquence " LES EXTR A TERRESTRES " ouvre ses colonnes à tous et plus parti­
culièrement aux étudiants, Universitaires, Scientifiques. La revue sera le lien nécessaire 
pour élargir la confrontation entre ceux qui ont de petits moyens et ceux qui ont de 
grandes possibilités. 
Dan s ce premier numéro nous donnons la parole à certains scientifiques, à des ufologues 
renommés, nou xposons leurs conceptions du phénofQ,ène. Dans l'avenir nous serons 
heureux de présenter les thèses de nouveaux collaborateurs. 
Nous sommes conscients du titre choquant de la revue, lequel prés nte un caractère par 
trop science-fiction pour certains ou naif pour d'autres. Il a éte imposé pour des raisons 
non négligeables, dont notamment l'obtention d'un numéro de Commission Paritaüe. 
La pr, entation est une, le contenu seul compte. Souhaitons maintenant que notre pro­
jet reçoive votre appui et qu'il soit en mesure de vous informer régulièrement comme 
vous le désirez. 

Henri DIZIER- Gérard LEBA T 
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ATTERRISSAGE PRES DE 

Muntmir-ail 

C'est par une banale lettre que Monsieur B. 
physicien dans un centre dé recherche du CNRS 
nous annonça le 25 mai 1976 qu'il avait été 
le témoin d'une observation d'OVNI très inté­
ressante. 35 ans, 1 rn 78, costaud, Monsieur B. 
est très sérieux. Son titre le laisse d'ailleurs deviner. 
C'est également pour ses fonctions 
que nous tairons ici son nom et son adresse 
Monsieur B. ne tient pas à être ni dérangé, ni 
menacé suite à cette observation. Monsieur B. 
est marié, 2 enfants. 

LES FAITS 

Le samedi 15 mai 1 976 , Monsieur B. se rendait 
après une rude semaine dans sa maison de cam­
pagne. Il venait de Paris, puis après avoir pris la 
Nationale 4, il la quitta à Courtacon pour se 
rendre sur la Ferté-Gaucher. Ensuite il prit la 
direction de Montmirail. C'est après le village 
de Montenil juste avant le lieu dit - Rieu - qu'il 
aperçut posé dans un champ à 300 ou .400 
mêtres de la route un objet illuminé d'une forte 
lumière, telle celle d'un néon,mais très violente . 
Il se trouvait au moment ou cette violente lumière 
attira son attention à 1000 ou 1500 mêtres de l'ob­
jet. Sa vitesse était alors de l'ordre de 80 km/h 
environ. Son véhicule ,une Renault 16. Il était 
accompagné par sa femme et ses deux enfants. 
Tous confirment les faits avancés par MonsieurB. 
aussi bien que Jean Luc 10 ans que Jacques 9 
ans. Il continua donc sa route, ralentissant un peu 
et approchant de l'objet lumineux qu'il ne distin­
guait d'ailleurs pas. A cette distance, pour lui,il 
s'agissait seulement d'un point trèsJumineux et as­
sez volumineux. 
Il était 23 heures et la nuit commençait dé ­
jà à tomber. La lumière qu'il avait vue comme 
très lumineuse, commençait à être moins violente 
et diminuait en intensité. Arrivé à la hauteur 
de l'objet; elle était devenue normale, c'est à dire 
sans violence, tout comme si on regardait une fe­
nêtre éclairée de l'intérieur par un néon. li n'y avait 
qu'une seule lumière. Monsieur B. qui roulait pha-
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res allumés, aucun phénomène n'est venu per­
turber son véhicule. En effet dans certains cas, 
nous relevons des effets secondaires insolites. 
nous citerons notamment les pannes de moteur 
et les arrêts soudains du circuit électrique . 
Il arrêta donc sa voiture à la hauteur de l'o­
bjet ( qui se trouvait alors à 400 mêtres de lui 
environ ) et se gara sur le bas côté de la route 

OBJET 

Situation des lieux 

A R R ETE S U R  LE B O R D  DE LA R O UTE 

pour voir de plus près l'engin. I l  descendit de 
sa voiture, sa femme et ses enfants peu rassurés 
restèrent à l'intérieur de la R 16. Monsieur B. 
pris sa lampe - torche - qu'il n'alluma pas d'ailleurs 
dans un premier temps. Il sauta le fossé et com­
mença à marcher dans le champ ou du blé avait 
été semé. Ce blé est d'ailleurs bien levé car il atteint 



1 
--Vers MONTMIRAIL -. 

UNE FORTE LUMIERE ATTIRA L'ATTENTION DU CONDUCTEUR. 

10 centimêtres environ. L'objet apparaît alors 
comme une masse noire de la forme d'un ballon 
de rugby. Il est posé sur des pieds, à l'extrémité 
gauche, ce que nous pouvons appeler l'avant, une 
lumière se présentant comme un énorme phare de 
30 centimètres de diamètre. Ce phare n'est pas 
mobile,mais comme étant émi à partir d'une sorte 
de hublot. Monsieur B. qui continue à s'approcher 
distingue maintenant trois piéds à l'engin. Il est 
maintenant à 200 metres de l'objet. C'est à cette 
minute qu'il commence à hésiter à poursuivre 
sa marche. Il va s'arrêter. Il décide à cet instant 
précis d'allumer sa lampe qu'il a toujours entre les 
mains. Il la pointe vers l'objet espérant mieux le 
voir. Malheureusement, elle ne porte pas assez loin 
et il ne distingue que peu de détails nouveaux 
si bien que les précisions apportées par cet acte 
ne nous permettent pas de mieux connaître ce 
cas. La longueur de l'objet est de l'ordre de 
quatre mètres cinquante environ. Sa hauteur: 
Les pieds ont une hauteur de un mètre. L'objet 
par lui même : 2 mêtres. 
Monsieur B. veut tout de même en savoir plus, il 
commence donc de nouveau à s'avancer en direct­
ion de l'objet, braquant vers lui sa lampe. 
Ayant fait une dizaine de mètres,l'objet commen-
ça à s'envoler .à la verticale. Il s'éleva à une 
dizaine de mètres du sol, à une vitesse très lente. 
Les pieds durant ce temps se rétractèrent et 
disparurent de la surface extérieure de l'engin. 
Puis à une vitesse vertigineuse, l'engin s'envola 
et disparu en quelques dixièmes de seconde vers 
Montmirail ( Marne ). Durant cette opération 
aucun bruit, pas le moindre souffle, ni déplace­
ment d'air. La lumière du hublot ne s'est 
pas éteinte durant la monté, elle a toutefois lége -
rement augmentée en intensité au moment ou l'ob­
jet s'élevait. 

En s'approchant de l'objet Monsieur B. remarqua 
qu'il était en métal rappelant l'aluminium. Il 
a eu cette impression durant les deux derniers 
pas qu'il a fait. 
Lorsque l'objet s 'éleva, il arrêta sa marche. C'est 
pourqüoi il peut avec tous ces détails, décrire, 
et exposer les évolutions de l'objet. 

L'OBJET. (d'après le description du témoin 1 
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L' O B J E T  S' E L E V A  A 1 0  M E T R E S  D U  S O L, T R E S  L E N T EM E N T , P U I S I L  D I S P A R U T 
V E R S  M O N TM I R A I L .  

devant ce spectacle unique, qu'il ne reverra certai­
nement plus, Monsieur B. examina toutes les possi­
bilités d'engins terrestres. Non il n 'y en avait 
aucune. Se trouvait-t-il en face d'une apparition 
de l 'une de ces fameuses soucoupes volantes -? 

Il faut le croire car nous ne pouvons pas assimiler 
cette apparition à un appareil terrestre. 
Avec curiosité, notre témoin décide de se rendre 
à l'endroit même ou l 'engin était posé.Aucune 
trace spectaculaire,on distingue seulement nette­
ment trois trous, emplacement s laissés par les 
pieds de l'engin. Pas de trace de brulé , pas de 

trace de pas. Les trois trous, bien visibles par 
contre ( même à la lampe torche ) ont un diamêtre 
de 10 centimètres et une profondeur de 15 centi­
mètres environ ce qui laisse �stimer le poids 
de l'engin à plusieurs tonnes. L'espacement des 
trous : environ 80 ems l 'un de l'autre. 
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DES LUNETTES ASTRONOMIQUES 

ET DES TE LESCOPES DE QUALITE 

PENSEZ :  

s.a. 
6 a 10 RUE GR ANGlER 
03200 VICHY 
TEL (70).98.46. 78 

Monsieur B. nous a contacté suite à une coupure 
de presse qu'il conservait depuis plusieurs mois 
et qui mentionnait notre adresse. 
Il a donc con naissance de l'existence de notre grou­
pement. C'est pourquoi, il s'est attaché à nous 
regrouper le maximum d 'informations. 
Dès le lendemain, il se rendit de nouveau sur les 
lieux pour y relever d'éventuels indi ces. Mais cette 
expédition ne donna aucun résultat. 

Après une enquête auprès des témoins, nous avons 
interrogé Madame B. et leurs enfants qui tous con­
firment l'observation et le déroulement des fa its. 

enquête du G.E.O.S. France. 

L E S  L I E UX D E  L ' O B S E R V A T I O N .  

L E S  T R A C E S .  

Emplacement des tro us dans le blé. 

Diamètre: 10 cm 
Profondeur: 15 cm 
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OVDI 
L'article que vous allez li re 
est extrait du journal régio ­
nal L'Yonne républicaine. 
Nous le devons à no tre ami 
Guy Capet de Troyes. 
Nous avons retenu cet ar­
ti clé car il est resté in con­
nu malgrès l'importan ce de 
l 'observation . Les photos no­

us ont été transmises par le 
journal .  

AUX E R  R E- Mardi. 14 octo­
bre, à 20 heures, le photogra­
phe de service à L'Yonne re­
publicaine est alerté liour 
aller fixer sur la pellicule 
ce que le commun des mor­
tels appelle un OV N I . Ce 
dernier se produisait dans le 
ciel d'Auxerre Nord. En dire­
ction de Jonches, au-dessus 

DANS LE CIEL D '  AUXERRE 

de la ligne d'horizon du bois 
de Thureau. 
Nous sommes allés rendre 
visite à Mme Paul Bougé 
7 rue des lies, Les Dumont 
à Moneteau qui eut l'excel 
lent réflexe de prévenir la 
rédaction de notre quotidien 
régional. 
Le fait de publier l'opinion 
d'une personne qui a vu la 
chose ne signif ie pas que 
nous la partageons. Toute­
fois, quand la chose se répè­
te tous azimuts dans le ciel 
de notre planète à une ca­
dence plus rapprochée de-

puis ces trente dernières an­
nÉBs, on peut et doit se 
poser cette double question: 
sommes nous le jouet d'une 
psychose de peuples affolés 
par l'approche de l'an 2000 

ou nous trouvons-nous en 
face des mystères du cosmos 
progressivement dévoilés ? 

*** 

Il est 18 h 30 lorsque Mme 
Bougé a son regard attiré 
par la chose. Elle est pleine 
de petits points lumineux, 
par moments clignotants et 
de forme oblongue. Un petit 
groupe se forme rapidement 
qui voit lui aussi : Chantal 
12 ans, la fille de Mme Bou­
gé, une voisine, Mme Angely, 
son mari et ses enfants, les 
passagers d'une voiture auto­
école auxerroise, un gendar­
me. La nuit tombée, l a  chose 
disparaît pour ressurgir un 
peu plus l oin, en direction 
du sud. 
on l a  croirait au-dessus de 

A U X E R R E . Mme Bougé aux Dumont nous indique en compagnie de sa fille 

l'endroit de l 'observation. 
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l'ancien aérodrome en face 
des locaux du centre d'ins­
truction des gendarmes auxi l­
aires. Plus tard, quand ren­
trera d'Auxerre le jeune 
dominique Bougé, 18 ans, 
de la répétition musicale à 
1 'Am ica le des Bretons. Il ob­
servera également. Et à 8 h 
mercredi matin, quoique at­
ténuée, la lueur persistera 
encore sur les hauteurs d' Egr-
iselles. 

· 

Mme Bougé J'ai été très 
impressionnée par la vision 
de l'objet mais je voudrais 
bien revoir cela. Je crois que 
je giflerai celui qui me dira 
que c'est une illusiem ! 

C I T E  ST E-G EN EVI E V E  

17 heures, Mercredi 8 oct­
obre Marie-José Chevillon, 1 5  
ans, habitant cité Ste-Gene­
viève, à Auxerre, voyait dans 
le ciel au-dessus des maisons 
un objet gris foncé qui ne 
faisait pas de bruit et se 
dirigeait sur Monténeau. 

L E  T E M OIGNAG E 
D E  P H I L I P P E  GUYOT, 

ETU D I ANT. 

Philippe Guyot,étudiant,de­
meurant à Paris, vient cha­
que week-end chez sa mère 
aux rasoirs. Il nous a racon­
té, avec quelque retard, les 
faits qui remontent au mois 
d' août dernier. 
C'était le 2 1  août, à 0 h 30 
je regardais deux mendiants 
et j'ai cru qu'ils allaient se 
battre. Alors j'ai pris mon 
appareil et je l'ai mis en pose 
car ces deux gail lards étaient 
sous un lampadaire. La lu­
mière reflétait sur eux et, 
j'avais ainsi un effet bizarre 
mais, la bagarre n'eut pas 
lieu. Je pensais ranger l'ap­
pareil quand j'ai aperçu un 
objet lumineux, beaucoup pl­
us lumineux que la lune. 
Cet objet avançait à une vi­
tesse ultra rapide . 

J'ai pensé que c'était un 
météorite et par instinct,j'ai 
fait trois photos, l'une à la 
suite de l'autre. Je n'ai pas 
pu en faire une quatrième 
car l'engin avait disparu. Je 
suppose qu'à la première ph-

ota. L'engin était à 1000 
mètres, à la dernière, envi­
ron 1 0 à 1 5  secondes après 
il était à environ 300 m. 
I l  faisait frais ce jour - là .. 
La lune était à l'opposé . 
Il n'y avait pas de nuages. 
J'ai donc pris ces trois pho­
tos sans réaliser ce qui ar­
rivait. La trajectoire de l'ob­
jet était normale; il descend­
ait droit sur les Quétards. 

Sa forme, c'est diffici le de la 
docrire ,je dirais une demi­
lune de couleur orange mais 
très lumineuse, j'ai calculé 
qu'au sol, l'engin aurait dû 
faire 30 mètres de diamètre 
environ. 
Je désire savoir ce que c'est ! 

*** 

Aucun des témoins contactés 
n'a fait allusion au phénomè­
ne - envahisseurs - comme se 
plaisent à nous le présenter 
les feuilletons télévisés. 

L'article dont vous venez de 
prendre connaissance est de 

E. ROUSSEAU. 

Nous tenons ici vivement à 
le remercier. 

La photo ci-dessous a été prise à 
l'aide d'un appareil ouverture 2.8, 
pose 2 à 3 minutes. Télé de 135. 

UN OUVRAGE INE­
DIT. UN AUTEUR 
DU CANADA FRAN­
CAIS. 

LE PROCES DES 

SOUCOUPES VOLANTES 

De Claude Mac Duff. 

FRANCO 45 F. 

A G.E.O.S. 77- REBAIS. 



LES SOUCOUPES 

VOLANTES existent ! 

UNE INTERVIEW D'HENRY DURRANT 

Journaliste et écrivain, Henry Durant peut être 
considéré comme un des spécialistes de l'étude 
des objets volants non identifiés (OVNis) bien 
qu'il s'en défende. Auteur de plusieurs ouvrages 
destinés au grand public ( Le livre noir des sou­
coupes volantes et le Dossier des OVNis), il veut 
avant tout provoquer une prise de conscience 
bien nette des différents problèmes que posent 
les visites d'humanoitles venus d'ailleurs. Ces pro­
blèmes sont essentiels et se situent sur tous les 
plans de notre vie terrestre. Et c'est à cause de 
leur importance vitale que LES E XT RATE R RE­
ST RES a voulu en savoir plus, en allant plus 
loin avec HENR Y DURRANT. 

0.- Depuis quand vous intéressez-vous aux OVN ls 
et comment ? 

R .- Il y a déjà neuf ans que j'ai commencé à me 
poser des questions. Ne trouvant pas toutes les 
réponses, J'ai entrepris de me documenter sur 
le sujet. C'est alors que j'ai fait deux découvertes. 
1) Les OVN ls constituent, non un phénomène 
que l'on pourrait contester, mais une réalité 
tangible, concrète, bien matérielle,incontestable 
et présente.  

2) Le public n'est pas informé de cette réalité 
on essaye de lui faire croire que les Soucoupes 
Volantes, ça n'existe pas ! 

Pour répondre à la seconde partie de votre question 
je m'occupe de cette étude en journaliste, c'est à 
dire en informateur, en essayant d'éviter les faus­
ses nouvelles, èn passant tout au crible du contrôle 
en vérifiant les sources et en donnant toujours 
les sources complètes des citations éventuelles, 
afin que n'importe quel lecteur puisse se rendre 
compte ,par lui même si j'ai dit la vérité. 

0.- Peut-on situer dans le temps la première obser­
vation d'OVNI.? 

R.- Non,on ne le peut pas. Aux temps bibliques 
déjà, le prophète Ezéch iel eût une vision très 
nette d'un engin spatial, qui prit contact avec lui 
et l 'emmena en déplacement. Aux temps pré- bi· 
bliques, le livre des Morts de I ' Egypte pharaonique 
fait allusion au même genre d'évènement. Plus 
loin encore dans le passé, des gravures rupestres 

comme celles du Val Camonica, de la Vallée des 
Merveilles, du Hoggar, les peintures découvertes 
dans les cavernes d'Australie, les Cavernes indiennes 
d'Amérique du Nord et de France aussi, nous 
montrent avec une grande pré"Gision du détail 
une admirable sureté de trait, des engins volants 
et des êtres humanoïdes différents de nous .. .... 
et dont ne parlent jamais les ouvrages sur la 
préhistoire. 

0.- D'après vous que sont ces mystérieux Objets 
Célestes ? D'ou peuvent'ils venir ? 

R.- Ce sont à ne pas douter de véritables véhicules 
tous milieux (ou presque), puisque les observations 
controlées, dont l'authenticité a pu être vérifiée 
indéniablement; font cas de leurs manifestations 
dans le vide du cosmos (astronomes), dans les 
airs (pilotes,radaristes,navigateurs), sur terre (mil­
liers de témoins dont beaucoup de techniciens), 
sur la mer et ·sous la mer (marins, pêcheurs, navi· 
gate urs), sans oublier 1 es 1 a cs et fleuves. Ces véh icu­
les tous mi 1 ieux, bien matériels, sont télécom ­
mandés ou pilotés par des êtres doués d'intelligence. 
D'où viennent-ils ? De nombreux témoignages 
donnent lieu à d'aussi nombreuses hypothèses. 
Il est donc possible que leur origine ne soit pas 
unique. 

0.- A-t-on réellement des preuves de leur passage 
sur terre ? Pourquoi, à votre avis,les scientifiques 
continuent -il s  à nier leur existence ? 

R .- Oui, on a des preuves de leur passage sur terre. 
Les témoignages des différentes personnes, concer­
nant un incident donné, constituent un faisceau 
testimonial généralement d'une parfaite homogé­
néité. C'est le COM M E N CEME NT DE P R E U V E  
au sens juridique du terme. Les enregistrements 
au radar dans certaine conditions et au magné­
tomètre, constituent des témoignages d'ordre tech­
nologique. Les photos et films ( quant ils sont 
reconnus authentiques) sont des preuves visuelles 
d'ordre mécanique. Les traces diverses(écrasement 
du sol, calcination de la végétation, bris et arracha-
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chage, labourage et lacération, empreintes, nids 
à soucoupes, radioactivité rémanente, etc .... ), ces 
traces dOment reconnues (notamment par la 
Gendarmerie Nationale) sont autant de preuves 
concrètes. Ne parlons pas de chocs, brulures, 
irradiations, traumatismes, subis par certains té­
moins qui, évidemment, ne se sont pas volontai­
rement traumatisés ou blessés.... au point de 
mettre leur vie en danger. 
Les scientifiques ne continuent plus à nier l'exi­
stence des OVN ls. Un certain nombre d'entre eux, 
et non des moindres, commence à s'intéresser 
à la question; et certain ont pris une position de 
façon nette. Les chercheurs parallèles continueront 
donc à collecter les informations et données, les 
scientifiques prendront bientôt le relais pour l'étu­
et l'exploitation de ces données ; et j 'espère 
que cela se fera dans toutes les disciplines, et 
avec les moyens nécéssaires et largement suffi­
sants pour arriver à la réduction du problème. 

Q.- Pensez-vous qu'un contact précis puisse un 
jour se réaliser , et ce à un très haut niveau ? 

R.- Des contacts précis, mais inopinés, ont déjà eu 
lieu et se produisent chaque jour à la surface 
de notre planète. A très haut niveau ? Personne 
n'en sait rien. Imaginez-vous un Giscard D 'estaing 
en conversation avec un Extraterrestre ? Et puis 
il faut se mefier de nos expressions toutes faites : 
un V G E , comme d'ailleurs tout autre chef de 
gouvernement, se situe-t-il réellement à un haut 
niveau pour l'habitant éventuel d'une planète 
hypothétique ? 

Q.- Dans vos livres, vous parlez souvent du passé, 
comment dans l 'avenir, voyez-vous le rôle éven­
tuel de nos visiteurs de l'espace ? 

R.-
11 est bien naturel que j'ai parlé du passé dans mes 
livres, puisque le passé à existé. Pourquoi parler 
de 1 'avenir puisqu'il n'existe pas encore et que, en 
fonction du sujet qui nous occupe, rien ne permet 
la moindre prévision. 
Je sais que je vous déçois, et je vous en demande 
pardon. Alors imaginons : imaginons que l 'homme 
s'arrête de polluer sa planète, imaginons qu'il 
la remette en état d'habitabilité confortable pour 
toutes les races que composent son espèce, imagi­
nons que la paix règne enfin sur la terre parmi 
ces nouveaux hommes de ·bonne volonté . . . . . . .. . 
ne croyez-vous pas qu'alors il y aurait contact,en­
richissement, puisque l 'homme - qui est vraisem­
blablement sous surveillance actuellement - aurait 
enfin administré la preuve de la maîtrise de lui mê­
me et de la planète qui lui a été assignée . Et si 
nous commencions tout de suite ? Qu'en pensez-
vous ? .. . . ... . 

Q.- Préparez-vous un nouvel ouvrage ? Quel sera 
son sujet ? Parlez-nous en un peu ? 
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R.- Oui je prépare un nouvel ouvrage, suite logique 
des premiers. Le 1 ivre noir des soucoupes volantes, 
décrit les réactions des hommes et notemment des 
groupes officiels, devant ce que l 'on appelait alors 
le phénomène soucoupes volantes. 
Le dossier des OVN ls asapporté les preuves tangi­
bles de l'existence bien matérielle de ce phénomène 
avec pièces à conviction à l 'appui, et même le 
scrupule rigolard d'une démonstration . Ces dossiers. 
ont beaucoup géné la presse et la radio, qui ridicu­
lisaient ordinairement le phénomène et ses témoins , 
c 'est pourquoi on en parle moins. 
Le troisième ouvrage, après les preuves du second 
apportera celles de l'existence d'êtres , d'apparence 
extérieure généralement humanoïde, doués d'une 
intelligence, mais qui ne repose peut être pas 
forcément sur les mêmes bases que la nôtre ... 

et qui sont déjà parmi nous depuis bien longtemps, 
sa seconde partie sera consacrée à l'étude de ces 
êtres : la troisième formulera les hypothèses que 
différents chercheurs ont émis à leur sujet. 
Mais je ne puis vous en dire plus. 

Reportage de GUY CA PET. 
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LES FO R CES AE RIE N N ES HO L LANDAISES 
S' I NTERESSENT A U X  OV N I S. 

En France, aux USA, en An gle terre, les armées 
semblent actuellement s 'interesser aux OVNis. 
Récemment, nous avons eu communica tion que 

la Hollande é tait elle aussi prise par cette- manie ­
Oui, le phénomène des OVN ls commence à pas­
sionner le monde en tier. Il fau t bien main tenan t 
l'adme ttre et surtou t l'é tudier d'une manière sé­
rieuse. 

Cette histoire a pour cadre la frontière espagnole. 
Une famille hollandaise en vacances, le 1 er juillet 
1975, se d irige sur une route espagnole en direc­
tion de la frontière. Ils sont à quelques 2000 
mêtres d 'altitude. Cette famille est composée 
de 4 personnes. Le paysage dans cette région 
est fantastique. Mme Munik, alors que le véhi­
cule roulait à 35 Km/h prend quatre'clichés . 
Il est 1 1  h 30 l e  matin. 

SU R P R I SE. 

Jusqu'à ce moment, il ne s'est rien passé d'extra­
ordinaire. Des milliers de touristes chaque. année 
font ce geste : prendre à l'aide de leur appareil 
photographique quelques photos de paysages fan­
tastiques. Cependant de retour en hollande.la 
famille Munik fait développer son film ( com­
posé de 20 prises de vue ) par un petit photo­
graphe local. Surprise s'exclame le photographe : 
- vous avez photographié un U FO ! . 
C'est avec étonnement que les Munik apprirent 
cette nouvelle. En effet en prenant le cliché 
ils n'avaient rien remarqué d'insolite. Parlant de 
cette histoire à qui veut l'entendre, tout le monde 
est unanime : 

ILS ONT PHOTOGRAPHIE UN UFO. 

EC LA I R C ISSEMENT. 

Un parent des Munik veut en savoir plus. I l  décide 
de parler de cette histoire au ministère de I 'Agri-

IONS 

culture, qui transmet l 'affaire aux forces armées 
Royales de Hollande. Enfin le dossier est analysé 
par le bureau des affaires étranges -. C 'est ici 
qu'est publiée la revue des forces aériennes ho lian -
daises, qui reprendra plus tard l'affaire dans les ter­
mes cités au cours de cet article. 
Les rédacteurs de la revue décident de consulter 
des spécialistes de la firme KODA K. C 'est Mr 
Overdyk, aidé par Mr Van Helden de Kodak qui 
vont procéder à l'analyse. 

Leur première réaction : 
CELA RESSEMBLE A UN UFO 1 . 

Mais ne se contentant pas de cette opinion super­
ficielle, les spécialistes examinent l 'appareil : un 
Agfa lso-Pak, puis les négatifs et enfin les épreu­
ves couleurs. 

1) I l  ne .s'agit pas d'un trucage. 
2) Il s'agit d'une véritable prise de vue. 
3) L'appareil n'est pas la cause de ce phénomène. 
4) L'émulsion du film est normale. 
5) Il ne s'agit pas d'une double prise de vue. 

C O N C L U S I ON : 

A notre avis, il s'agit de la réflexion d'un panneau 
de signalisation routière en forme de triangl e  
situé sur le bord d e  la route . Sur quoi l'objet 
a -t-il rÈHiéchi : sur la v itre de la voiture ? sur 
le rétroviseur ? Avec tous ces éléments cela reste 
une photo très étrange et inédite. 

QUE PEN SER DE CETTE C O N C L U SIO N? . 

Cela semble logique, toutefois nous remarquons 
une faille dans cette théorie. Il est 1 1  h 30 le 
matin. A ce moment le soleil est en position haute 
et en regardant l'ombre sur la photo, nous pouvons 
constater que celle ci est à gauche. Hors avec la 
position du soleil, cette ombre devrait se trouver 
à droite. Nous pouvons penser que la théorie du 
panneau de signalisation n 'est pas valable. 

U NE N O UVEL LE MONDIALE. 

Après la publication de cet article par la revue 
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des forces aériennes royales de Hollande, la presse 
du monde entier a repris cette information . Les 
journeaux Hollandais y consacrèrent de longs 
titres et articles. 

LE NOBO VO . 

Le NOBOVO est un groupement hollandais de 
recherches et d 'études sur les OVNis. Il est fort 
étonné par l 'importance donnée à cette affaire. 
Pourquoi se demande le NOBOVO, l 'armée royale 
consacre t'elle autant de place dans sa revue 
pour expliquer comment photographier un pan­
neau de signalisation ! . Le NOBOVO pense qu'il 
serait plus utile à cette administration de publier 
des cas plus intéressants dont le NOBOVO est 
disposé à fournir les éléments. 
Toutefois le NOBOVO se range aux côtés du 
prof' Van Den Berg qui déclare : 
Cette photo est très insolite, Mais pour moi je 
pense qu'il s 'agit effectivement d 'un panneau de 
signalisation . 

ENQUETE DU G.E .O .S . F rance 
CO R RESPON DANT EN HO L LAN DE 
R .  K UZEE 

UNE IDEE PERSONNELLE! 

Un de nos lecteurs de LES E XT RATE R REST RES 
ancienne édi tion nous a un jour écrit ces quel ques 
mots que nous publirons aujourd'hui en guise d'ou­
ver ture de notre rubri que- Le courrier des lecteurs . 
Ces li gnes son t toujours d'actuali té . 

A propos des extraterrestres - Même si person­
ne n'avait jamais vu d'OV N 1, la plus élémentaire 
prudence, étant donné que le:; progrès de l 'astro­
nomie reculent sans cesse les limites de l 'univers 
sans fin en découvrant toujours d'autres galaxies 
d'autres systèmes sol aires, serait d'é!drnettre l ' insi 
grlifiance de flotre systéme planétaire-, opposé à 
la formidable armada de milliard d'autres systè· 
mes différents du notre, habités comme le nôtre 
par des millions d'êtres intelligents. Des êtres 
qui ne se ressemblent pas les uns aux autres. 
Des êtres de feu, des êtres de froid et même 
des êtres qui viendraient de la 4 ème dimen­
sion. Nous les terriens, nous sortons à peine 
de notre moyen-age, si bien que nos descendants 
riront, dans quelques centaines d'années d' Ein­
tein, tout comme nous, nous rirons aujourd'hui 
de Lavoisier . Nous relevons ces dernières années, 
et depuis maintenant près de trente ans, des dizai­
nes d'apparitions d'êtres extraterrestres au sol. 
Parmi ces êtres, nous relevons plusieurs types 
d'humanoiaes . Nous pouvons trouver qu'une ex- · 
plication : ces êtres ont plusieurs origines! 

C'est proprement effarant, nous sommes comme 
des enfants, nous ne savons rien et ne compre­
nons rien. 

ROGER RETAUX - IVRY -
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Le phénomène des Objets Volants Non Identi­
fiés n'est pas nouveau. En effet nous retrou­
vons régulièrement dans les archives des grandes 
villes les traces d'apparitions mystérieuses durant 
les siècles passés. 
Nous devons naturellement interpréter ces faits 
avec la plus grande prudence, mais notre devoir 
est de vous les présenter. 

UN OVNI AU 1 7  EME SIEC LE. 

Nimes. L'observation d'un objet volant non iden­
tifié qui sema la terreur ou la perplexité au 
début du XV I I è siècle parmi les populations de 
Lyon, Nîmes, et Montpellier, est consigné dans 
un petit ouvrage imprimé que de jeunes chercheurs 
viennent d'exhumer de la bibliotèque Seguier à 
Nîmes. 

Le livre qui comporte seize pages, a été imprimé 
à Lyon en 162 1. Il a pour titre : Les signes 
effroyables nouvellement apparus en l'air sur les 
villes de Lyon, Nîmes et Montpellier et d'autres 
lieux circonvoisins au grand étonnement du peuple. 

L'auteur ,anonyme, rapporte qu 'à Lyon du côté 
de la place des terreaux, il fut vu par plus de 
400 personnes, en l'air, comme la forme · d'un 
bataillon de gendarmes à cheval, et une étoile, 
qui comme un second soleil faisait dissiper devant 
elle tous les nuages. A Nîmes, le même soir 
du 13 octobre 1621 à 21 heures fut observée 
également au-dessus des arènes et de la tour de 
Magne, comme un grand soleil fort resplendissant 
comparé par des témoins à des Chariots en feu en­
tourés d'étoiles forts éclairantes. A Montpellier 
les habitants parlent de quantité de flambeaux 
ardents en forme de torches . Cette façon de 
faire dura depuis les 9 heures à 10 heures de nuit 
jusqu 'a 3 heures du matin. 

le Da uoh i n é 15juin76 
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LES OVNI ET 
L1HVPOTHESE DU CHAMP 

DE MASSE 

Le physicien qui aborde l'étude des OVN I S  se heu­
te au caractère transcendant des phénomènes 
observés : corps flottantsdans 1 'espace, trajectoires 
à angles droits, accélérations fantastiques, etc .... 
Il semble que nous nous trouvions dans la situa­
tion d'un homme du 1 7  ème siècle à qui l'on 
aurait suggéré les p>ossibilités de notre science 
c.ontemporéjine. Il aurait sans doute, pensé gue 
nous étions victimes d'une imagination démen­
tielle. Et cependant il aurait peut-être admis la 
possibilité d'un voyage dans la lune maïs il aurait 
refusé de croire qu'il nous serait possible, assis 
dans un fa'Uteui 1, d'observer le débarquement 
des hommes sur notre satellite ! Alors pourquoi 
ne pas admettre qu'entre les OV Nis et nous il 
n'y a qu'un décalage dans les degrés possibles des 
connaissances ? 

Pourtant il semble que, même les physiciens 
d'avant garde, restent bloqués par un certain nom­
bre des postulats qui sont devenus de véritables 
tabous. Et admettre que la masse d'un corps 
peut disparaître semble aussi saugrenu que de 
prétendre sauter a pieds joints sur la lune. Les 
physiciens classiques se .comportent comme des 
officiants d'une religion révélée par Einstein et 
si vous osez dire que la relativité n'est qu'une 
étape et non une fin de la connaissance de l'éner­
gie ils ont pour vous l'animosité que l'on réservait 
autrefois aux hérétiques. L'histoire des sciences 
pourra dire d'eux qu'ils furent les inquisiteurs du 
vingtième siècle 
S'il est vrai que la science doit nécessairement 
s'appuyer sur un certain nombre de postulats, il est 
également vrai que l'on ne doit pas les considérer 
comme des vérités absolues et indiscutables. Quand 
nous parlons d'antigravitation, on nous objecte 
qu'aucun système électro-magnétique ne pourrait 
dégraviter un OVN 1 de plusieurs tonnes. Et là 
apparaît un de ces postulats aussi clandestins 
qu'intolérables. Une telle affirmation sous entend 
que toutes les forces du cosmos sont connues 
et qu'il ne peut en exister d'autres que l'électro­
ma gnétisme et la gravitation. Mais cette prise de 
position est récente. I l  y a seulement quarante 
ans, on nous enseignait l'existence de trois forces 
fondamentales : l'électrostatique, l'électromagné­
tisme �t la gravitation. Logiquement on aurait 
du y ajouter les forces nucléaires qui semblent 
d'une nature différente puisqu'elles ne varient pas 
en 1/r 2 mais en 1/rn. 
Mais le problème a été escamoté avec la mode 

des théories unitaires. Dès ce moment, la physique 
est devenue de plus en plus mathématique et de 
moins en moins compréhensible ..... Que peut bien 
signifier la " courbure d'espace" par laquelle on 
prétend expliquer la gravitation ? On pourrait 
aussi bien parler de la courbure du vide, alors 
que nous ignorons totalement ce qu'est le vide ! . 
Aux dernières nouvelles, ce vide serait une mer 
d'énergie et les grains de matière serq_ient, en quel­
que sorte, les cristaux résultant d'une sursaturation 
du milieu énergétique. Dans cette thèse, la gravi­
tation serait une poussée archimédienne du milieu 
énergétique, et ,pour dégraviter un corps, il fau­
drait pouvoir libérer une quantité d'énergie qui 
dépasse de loin nos possibilités actuelles, même 
celle de l'énergie atomique. (synergie de Vallée). 

Le reproche que nous faisons à ces théories 
est de se contenter d'expliquer un nombre limité 
de phénomènes au moyen des seules données de 
la physique classique. C'est sans doute un grand 
mérite, mais aucune de ces théories n'exp! ique la 
transmission de pensée, phénomène maintenant 
bien démontré et dont les modalités excluent 
formellement une nature électromagnétique. Et 
nous connaissons des milliers de cas de lévitation 
qui ne nécéssitent, apparemment, que des forces 
fort modestes. ( Poltergeist et lévitation des saints). 
On peut donc se demander si chercher l'antigravita­
tion par des moyens électromagnétiques ne se 
ramène pas à vouloir soulever une pièrre avec 
un électro-aimant. Nous proposons donc de reve­
nir au véritable problème qui est celui des forces 
en jeu. 

Les chinois qui inventèrent la boussole n'auraient 
probablement pas compris que la même force 
qui anime l'aiguille aimantée pourrait un jour sou­
lever des masses de plusieurs tonnes. I ls auraient 
sans doute objecté qu'une force aussi importante 
ne pourraît traverser le vide ..... Et, de nos jours 
le p roblème des actions à distance n'est pas 
résolu . Comment le vide peut-il transmettre une 
force ? En fait ,l'homo sapiens a vécu plusieurs 
millénaires en ignorant .les possibilités de l'élec­
tro-magnétisme car elle n'apparaissent que moyen­
nant un matériel approprié. Aussi, aucune doctrine 
ne peut nous interdire de penser que l'énergie 
peut se manifester sous d'autres formes que 
nous ne savons pas actuellement discerner . 
Aussi bien en biologie comme en astronomie, 
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nous. observons des architectures qui peuvent tra­
duire l'existence de champs de force méconnus. 
C'est ainsi que l'étude du système solaire nous 
a amené, dès 1946, à supposer 1 'existence d'un 
champ de forces propres au mouvement des masses. 

L'HYPOTHESE DU CHAMP DE MASSE. 

On sait que les distances entre les planètes varient 
de manière exponentielle, si bien que si, sur un 
graphe, nous situons Mercure à deux centimètres 
du soleil, nous trouvons Pluton à deux mètres .... 
C'est à cause de cela que nous devons utiliser 
l'échelle logarithmique qui nous permet de situer 
toutes les planètes sur un graphe normal. Ainsi 
si nous inscrivons les valeurs naturelles des densi­
tés planétaires en fonction du lagarithme des 
rayons orbitaux, nous obtenons une droite éton-.., 
nante. Les densités décroissent régUlièrement jus­
qu'à Saturne, puis croissent de nouveau, si bien 
que pour les planètes situées au delà de Saturne, 
il faut compter les densités négativement pour 
les trouver sur la droite. Ces densités négatives 
nous suggèrent logiquement la possibilité d'une 
tt matière négative tt : hypothèse d'autant plus 
soutenable que pour ces planètes trans-saturniennes 
les premiers satellites ont leur sens de translation 
inversé ! Et, autre fait remarquable, Uranus 
qui est très proche du point zéro des densités, 
a son axe de rotation incliné de 90 degrés comme 
une masse tirée par deux forces contraires. 

Si nous effectuons un graphe analogue avec les 
satellites de Saturne nous obtenons également 
une droite et le point zéro des densités s� 
situe au centre de l'anneau. Rappelons que 
cet anneau demeure une egnime pour les physi­
ciens, non que les explications manquent mais plu­
tôt parce qu'elles sont multiples et contradictoi­
res. 

Dans le système solaire, tout se passe donc 
comme si un champ de forces règlait les distan­
ces, les sens de rotation et de translation des 
masses sur leurs orbites . Si bien que l'on est 
amené à se demander si les densités classiques 
que nous utilisons sont bien réelles ...... 1 1 . peut 
paraftre insensé de poser une telle quest1on à 
J'époque des fu�ées interplanétaire

.
s permettant 

de vérifier expérimentalement la theone de New­
ton. Et pourtant, il faut bien reconnaître que 
les densités calculées sont bien étranges ......... 

Parce que Saturne a une densité apparente de O. 7, 
on admet qu'il est formé de méthane ..... Soit 
Mais son premier satellite a la densité 0,1 ce qui 
fait admettre qu'il est formé d'hydrogène liquide ! .  
Alors qu'un peu plus loin le satellite Titan à la 
densité 3,5 ! Il reste donc à trouver une cosmo­
gonie expliquant comment les éléments de la 
nébuleuse originelle ont pu se fractionner, d'ab­
ord sur les orbites planétaires en décroissant 
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jusqu' à Saturne, puis en croissant de nouveau, 
puis à l'intérieur de chaque système commenous 
venons de le voir pour Saturne. 
Or les astronomes sont étrangements muet sur 
ce problème. La seule chose qu'ils nous affirment 
est que l'électromagnétisme ne peut jouer aucUt"\ 
rôle dans les problèmes précités ! . 
Par ailleurs, les masses qui tombent du ciel sur 
notre planète et que l'on dit originaire de comètes 
ou d'autres planètes ont sensiblement la même 
composition que notre terre ! . 
Ce n'est donc pas sans raisons que nous croyons 
devoir reprendre le problème des densités dans ses 
fondements. 
Les densités classiques découlent des masses cal­
culées par l'équation de Newton sous la forme : 

kM: R v2 

R étant pour chaque planète le rayon orbital 
et v sa vitesse sur orbite , M la masse du soleil 
et k la constante de gravitation. Dans chaque 
système ,le produit R v2 est constant et semble 
bien correspondre à la force exercée par le corps 
central. 
Mais cette équation implique que k est constant 
à la fois dans le temps et dans l'espace et qu'il ne 
s'agit plus là d'une observation mais d'un postu­
lat ! Aussi nous nous permettons de sou 1 igner 
la témérité des physiciens qui postulent la constan­
ce d'une force. Car un champ implique la pré­
sence d'une énergie localisée et donc d'un mouve­
ment. Dans le champ magnétique, c'est le mou­
vement de l'électron, rotation ou translation, qui 
crée la force. On peut donc imaginer un phéno­
mène analogue pour des atomes neutres, en fonc­
tion de leur masse. C'est pourquoi nous avons 
postulé, dès 1946, que 

tt 
de même que le mou­

vement d'un électron crée un champ magn­
étique, le mouvement de toute particule douée 
de masse crée un champ pour lequel nous pro­
posons le nom de "CHAMP DE MASSE tt . 
Si nous étendons l'analogie avec le magnétisme 
nous pouvons admettre que si un démiurge lan­
çait un nuage d'atomes neutres sur une orbite 
planétaire, c'est à dire dans le champ de masse 
du soleil, ces particules entreraient en rotation 
par Induction et cette rotation entraînerait l'appa­
rition d'attractions comparables à ce l les du spin 
de l'électron. Le nuage se condenserait en fonction 
de sa vitesse et de sa distance au soleil. 
C'est la logique scientifique qui nous conduit à 
admettre qu" à l'origine de toute attraction il 
y a nécessairement UN MOUVEMENT. 
Par une plus grande extention du principe, nous 
devons admettre que " l'espace est déformé par le 
mouvement des corps qu'il contient et toute 
forme d'énergie implique l'existence d'un champ 
qui lui est propre " . 

LA FORCE REPULSIVE 

En 1946, l'idée d'une matiére négative nous avait 



conduit à celle d'une pesanteur négative c'est à 
dire à la conception de masses qui au lieu de peser 
un kilo à la surface de la Terre auraient une force 
répulsive équivalente. En alliant cette matière 
avec celle que nous connaissons on obtiendrait 
des métaux n'ayant aucune pesanteur. Et pour­
quoi pas, comme nous sortions d'une guerre 
de quatre ans, nous avions imaginé des chars 
d'assaut flottant dans l'air. C'était do nc pose r 
le p ri ncipe des OVN IS , ava nt de co nna ît re les 
p re miè res obse rvat io ns les co nce rna nt. Mais en 
1946, l'idée d'engins dépourvus de pesanteur parai­
ssait démentielle ! Il fa�t avoir vécu cette expé­
rience pour évaluer l'évolution des esprits au 
cours des trois dernières décénies. Par la suite 
nous avons tenté d 'expliquer les " soucoupes 
volantes " par cette hypothèse. Des engins en 
matière négative ne pourraient s 'approcher de no­
tre planète et se poser à la surface que moyen­
nant un champ magnétique considérable. Ils au­
raient une préférence pour les masses de fer. 
( rails de voie ferrée, terrains d'attérissage ). 
En cas de panne ils seraient rejetés dans l ' espace 
ce qui expliquerait le fait étonnant que l 'on 
n'ait jamais observé d'OVN 1 en panne . Les pilotes 
de ces engins ne pourraient se déplacer au sol 
qu'au moyen de semelles pesantes ce qui semble 
correspondre à de nombreuses observations. 
notons que cette idée de gravitation universelle 
n'est pas nouvelle. A notre conna1 ssance elle a été 
formulée la première fois par Engels dans sa 
Dialectique de la nature, donc en 1873 .  
On y trouve : " Tout mouve me ntd'att ractio n 
da ns l 'u nive rs doit êt re complété d'u n mouve me nt 
de répulsio n é quivale nt et la so mme des att ractio ns 
da ns tout l 'u nive rs doit êt re éga le à la somme 
de toutes les répulsio ns ". 
Et le plus élémentaire bon sens nous dit que si 
toutes les masses de l'univers ne faisaient que 
s'attirer depuis cinq ou dix milliards d'années 
elle tendraient à un effondrement ! Or on 
n'obser.ve rien de tel et l'on a même cru pouvoir 
prétendre que l 'univers se dilate. Ma is pour l'expli­
quer on ne fait pas appel à la force répulsive 
mais à une explosion initiale : le fameux bang 
de la création ! Cependant là encore ,la théorie 
repose sur un postulat époustouflant : à savoir 
que la lumière peut voyager durant des milliards 
d'années SAN S  V I E I L L I R ! . 
On se fondait sur le décalage des raies spectrales 
vers le rouge : décalage bien réel et d 'autant 

plus important que les étoiles sont plus éloigné�s. 
On en concluait qu'elles s'éloignaient de nous 
à des vitesses d'autant plus grandes que les astres 
étaient plus éloignés ,ce qui ne pouvait que corres­
pondre à la swte d'une explosion ! Mais, au 
cours des dernières années, on a constaté que le 
décalage varie aussi avec l a  densité de matière des 
espaces traversés et il n'est plus croyable què le phé­
nomène résulte d'une fuite vertigineuse des étoiles. 
Si nous revenons à notre hypothèse nous pouvons 
admettre que des atomes neutres se repoussent et 
que les attractions résultent du mouvement. Reste , 
bien entendu à t rouver quel fut l 'auteurdu premier 
mouvement .. .... ......... . 

L'INERTIE 

Essayons de dépl acer un gyroscope en rotation : 
nous constatons une force d'inertie importante 
et par analogie ,nous pouvons 1 ier 1 'inertie des 
masses à la rotation des atomes, chacun étant 
assimilable à un gyroscope. La force nécéssaire 
à 1 'accélération d'une particule correspondrait à 
l'accélération d e  sa rotation. L'inertie et la force 
attractive q ue l'on sait liées résulteraient du mou­
vement interne des particules constituantes. On 
est ainsi conduit à admettre que l es volumes 
des corps doivent varier avec leur mouvement. 
comme il varie avec la température. Et ceci nous 
amène à dénoncer un autre postulat clandestin de 
la physique classique. I l  pourrait s 'énoncer ainsi : 
le volume est corps à température constante est 
constant , et indépendant de leur mouvement dans 
l 'espace. 
Pourtant ,certains phénomènes en physico-chimie 
et en biologie nous montrent des fluctuations 
1 iées aux divers mouvement de la Terre et de la 
Lune . et cela ne peut s 'expliquer que par une 
modification des masses en mouvement. Mais reve­
nons à 1 'inertie : même avec une logique tempo­
raire, comment envisage r son " effacement ? ". 
Car c'est bien cela qu'il faut admettre pour expli­
quer les fantastiques accélérations des O V N  ls ainsi 
que les virages à angle droit souvent observés. 
S1 l'on admet une analogie entre l 'attraction 
magnétique et l'attraction gravitationnelle, ne peut­
on er.wisager que le caractère peut s'effacer ,pour 
la seconde comme pour la première ? .C'est le 
genre d'idée propre à horrifier les physiciens : 
l 'hérésie qui entraîne l 'excommunication .............. .. 
Mais le vrai physicien n'est pas celui qui crée 
des dogmes et les gardes, mais bien celui qui 
explique les faits. Et les trajectoires à angle droit 
s'observent à la fois pour les OV I"J ls et dans les 
phénomènes de poltergeist. 

LES FORCES EN JEU DANS LES OVNIS. 

Dans sa récente théorie de " synergie " le physi­
cien R. L. V A L L E E  calcule que pour donner une 
accélération de 2000 g à un engin de 30 tonnes, 
le réacteur devrait développer une puissance maxi­
male de 176 106 GW. ce qui montre, selon 
l'auteur que nous nous trouvons actuellement dans 
l'impossibilité de construire de tels engins. 
Mais il n'en serait plus de même avec une matière 
dépourvue d'inertie. Et, comme nous l 'avons déjà 
signalé, une pierre de poltergeist ou un saint en 
lévitation ne disposent pas d'une énergie fantasti­
que. I l  se peut aussi, que même avec une. inertie 
classique le problème de l'énergie nécessaire soit 
mal posé ........ . 
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TABLEAU 1 .  
Variation des densités de planètes d u  système solaire : les densités 
des planètes situées au dela de Saturne étant comptées négativement .. 

LE PROB LEME DU VIDE 

Supposons qu 'un eng i n  puisse " s 'accrocher " dans 
l'espace solaire et considérons le cas d'un OV N I .  
Posé au sol, il se déplace dans l'espace solaire 
à la vitesse de la Terre sur son arbitre so i t  

. 30 !<rn/seconde. On peut négliger les 300 mètres 
dus à la rotation .  Supposons qu'à un moment 
donné notre eng i n  s'accroche dans l 'espace comme 
une voiture s'accroche à la route quant elle freine. 
L 'OV N I  semblera alors s'élo ign er de nous à la v i ­
tesse de 30 Km seconde . C'est à dire qu' i l  puise­
rait  son énergie de libérat ion dans celle du mouve­
ment orbital . Il se retrouvera it donc dans l'espace , 
avec une vitesse résiduelle de 19 Km seconde 
sa ns a voir e u  à fou rn i  d'é ner g ie .  
Nous ne mésestimons pas combien peut paraître 
farfelue l'idée d'un accrochage dans l 'espace, c 'est 
c'est à dire dans le vide. 
Mais cela  ne vient il pas de la fausse idée que nous 
avons du vide ? . Car enfi n, ce vide peut être 
occupé par des champs de force intenses et nous 
retombons dans le problème fondamental qui est 
celui des forces possibles . 
Mais, dans cene thèse, les départs foudroyants ne 
seraient possibles qu'à certaines heures de la jour­
née : entre midi et minuit. Cela peut fort bien · 
correspondre aux heures préférentiel les de leurs 
apparitions. I l  serait  donc i ntéressant d 'e nqué te r  
sur les rela tions é ve ntuelle s e ntre le s he ure s d 'a ppa­
riti on des OVN is et le ur directi on de fuite .  
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De ce qui précède on peut aussi penser qu'ils 
disposent de deux moyens d 'évasion . Celui  ut i l isé 
dans l'autre moment de la journée impliquera it 
une l ibération d 'énerg ie et correspondrait aux 
traces relevées sur le sol. 
De toute façon il faudra bien,  un jour , expliquer 
pourquoi ,  dans tous les pays les OVN l s  se mani­
festent plus fréquemment à certaines heures . 

LA PO LARISATION 

---------------------------

Rappelons pour mémoi re la théorie d'une anti­
gravitation par polarisat ion de l ' i n gén ieur G érard 
Cordon nier. ( Revue métapsychique 1966. numéro 
1 . ) L'idée est séduisante : une pol arisat ion créerait 
l'attraction et son i nversion entra înerait  l'antigra­
vitation. Mais de quelle polarisat ion s'ag)rait- il  ? 
Dans la t hèse du champ de masse on peut envi­
sager un rayon nement de masse qui  serait absorbé 
et réemis  par la masse comme l'est le flux lumi­
neux. La polarisat ion correspondant à une or ienta­
tion préférent i elle des atomes, et à une direction 
priv ilégiée du flux réémis.  D'ou l'effet de dégravi­
tation . Le champ magnétique des O V N i s ne serv i ­
rait qu 'à obten ir  cette orientation d es atomes . 
Mais comment un médium pourrait-il disposer 
de telles énergies ? 



LA FORCE ATTRACTIVE EST-E LLE UN CA­
RACTERE ACQUIT ? . 

Nous avons supposé que la masse d'un corps pou­
vait être un phénomène d'intensité variable comme 
l'est la masse magnétique d'un métal. 
Il s'agirait donc d'un caractère ACO U  I S  au cours 

des millénaires de révolutions cosmiques. Cela 
peut paraître une énormité mais on aurait enfin 
une explication de la variation de densité des 
planètes : les plus denses étant les plus rapides. 
Le phénomène s'inverserait au-delà de Saturne. 
Et un fait singulier témoigne dans ce sens. 
Sur le graphe des densités du système sola ire il y 
a U N E  anomal ie : la Terre n'a pas la densité atten­
due mais bien celle d'une planète qui se serait 
fo rmée e nt re Me rcure et Vé nus . On pourrait 
ne pas s'en formaliser étant don né le remarquable 
accord pour les autres, ou se trouver une explica­
tion banale. Mais pourquoi ne pas supposer un 
éventuel dép lacement de l a  Terre ? . D'in nombra­
bles légendes des peuples anciens parlent d'un 
bouleversement cosmique qui pourraitcorrespon­
dre à ce déplacement de la Terre. Notons en par­
ticulier que dans ces légendes Vénus et " L'ange 
déchu, tombé du ciel" parceque autrefois VENUS 
CU LM I NA IT .  Or. pour qu'une planète puisse cul­
miner au milieu du ciel i l  faut que son orbite 
soit située au delà de celle de la Terre ........ 
On expliquerait ainsi le mystérieux calendrier de 
la Puerta Del Sol de Tihuanaco : les 225 jours 

TAB LEAU 2 

qu'il indique correspondraient è l'ancienne durée 
de l'année terrestre. Car imaginer qu'il  s'agit d'un 
calendrier vénusien,  c 'est supposer que les vénu­
siens comptent la durée de leur année vénusienne 
e n  jours terrestres ! . 
Mais comment admettre que la Terre a.it pu se 
mettre en mouvement centrifuge relativement au 
Soleil , franchir l 'orbe de Vénus sans collision 
pui s  venir s'arrêter sur son orbe actuelle ? Dans 
l'astronomie classique c 'est impensable. Mais s'il 
existe un champ de force mécon nu cela n'est guère 
plus extraordinaire que le changement d'orbite 
d'un électron ... 

LES A.UTRES APPLICATIONS DU CHAMP DE 
MASSE. 

Depuis les forces nucléaires maintenant les neu­
trons dans le noyau jusqu'aux forces résiduelles 
de la physico-chimie en passants par les liaisons 
chimiques, nombre de phénomènes demeurés 
mystérieux peuvent être abordés en suivant l'hypo­
thèse du champ de masse. Nous n'en donnerons 
que deux exemples. Le premier se rapporte à la 
météorologie. Dans notre thèse, un nuage dev ra it 
se c on dense r e n  fonction de sa v itesse et se lon 
la de nsité du terr ai n  survo lé . La pluviosité serait 
plus grande pour les terrains granitiques. I nverse­
ment les régions situées au dessus des nappes de 

Variation des densités dans les trois systèmes solaire ( ) Jovien ( ) Saturnien ( ) 
en fonction du logarithme de la vitesse sur orbitre. 
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pétrole seraient peu arrosées. Et, j ustement les dé­
serts dont le sous sol est souvent riche en pétrole, 
ne sont pas des régions- sans nuages mais bien des 
zones où ils ne se condensent pas. 
Deuxième exemple. Dans un récent débat télévisé, 
un éminent astronome déclarait à un astrologue 
" un caillou placé sous votre lit vous infl uence 
plus que la l une ! " Mais une telle affirmation sous 
entend que nous connaissons toutes les fo rces du 
cosmos et qu'il ne peut en exister d'autre que 
l'électromagnétisme et la gravitation ! . Faut-il 
rappeler à cet astronome la sagesse dont Gal ilèe 
témoigne dans une lettre adressée à la grande 
duchesse de Toscane : " Oui oserait affi rmer 
q u'on a deja vu ou su tout ce qu'il y a au monde 
de visible et d'intel l igible ? Hélas les esprits 
n'ont guére changé depuis Galilée . . . ...... . 
Et nous arrivons à absoudre l'église des méfaits 
des inquisiteurs. L'histoire nous montre que ce 
n'était pas l'église qui était coupable mais l'homme 
qui de tous temps à peur de ce qui est nouveau. 
Il s'est construit un monde sécurisant et le nova­
teur est pour lui un trublion qui remet tout en cau-
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se ! . Dans le cas cité par 1 'astronome, si nous 
admettons qu'une masse en mouvement crée un 
champ, celle de la Lune, compte tenu de sa 
vitesse constitue une énergie suffisante pour créer 
un champ capable de modifier certains phéno­
mènes terrestres. On pourrait ainsi expliquer les 
périodicités luna i res observées chez des insectes 
vivant dans les profondeu rs de cavernes que la 
lumière de la Lune n'atteint pas. Aussi bien .la 
réaction des huitres qui transportées à pl usieurs 
mil liers de kilomêtres de leur parc se remettent à 
bailler au nouvel horaire de la Lune et cela même 
si elles sont maintenues en laboratoi re, à tempé­
rature constante et hors du rayonnement lunaire ! 
De nombreux autres phénomènes ne peuvent être 
expliqués par la physique classique. Au cours des 
dernières décennies on s'est contenté de les n ier. 
Mais les preuves expérimentales s'accumulent et 
la science classique sera bientôt contrainte à une 
auto-critique. Car on ne saurait indéfiniment don ­
ner tort a u x  faits a u  nom de postelats insoute­
nables. 
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Les humanoij:jes de Charles Bowen. Traduit de l 'anglais. 9 f 
Document photo numéro 1 .  100 observations. 15 f 

Les objets volants non identifés, Mythe ou réal ité. Hyneck. 40 f 
Les soucoupes volantes 25 ans d'enquêtes. Charles Garreau. 30 f 
Objets volants non identifiés. SOBEPS 25 f 
Mystérieuses soucoupes volantes. 40 f 
Le manuol de l 'enquêteur. 40 f 
Le livre dos damnés de Charles Fort. 40 f 

LA FANTASTIQUE HISTOIRE DES SOUCOU­
PES VOLANTES EN DIAPOSITIVES. 

Cinq séries de diapositives en couleurs, réalisées à 
votre attention. Projection entre amis,conférences 
ces diapositives ont de nombreuses utilisations 
possibles. Chaque série est présentée sous forme 
d'un petit livret en plastique,accompagnée d'u ne 
notice descriptive de chaque vue. La série 1 2  do­
cuments photos souvent INEDIT. 

S E R I E  1 : Lo mystère de Baian Kara Oula. 
SER I E  2 : N ICE en 1608. D éjà des OVNis à cotto époque 1 • • • • •  
SE R I E  3 :  DIAPORAMA U FO LOG IQUE . 1 2  diapos d'OVNis 
SER I E  4 :  LES EXTRAT E R R ESTRES. 1 2  diapos d'OVNis. 
SE R I E  5 : Les OVN is existent, ces PHOTOS le prouvent ! ...... . 

LA SERIE : 3 9,00 Frs. LES 5 :  1 70,00 Frs. 

NOS CARTES POST ALES. 
18 cartes représentant des photos d'OVNis. 
Le lot : 20 Frs. 

POSTER GEANT DE LA DALLE DE PALENQUE 
Réalisé sur un papier couché format 60 x 80 ems en. 
envoi sous rouleau cartonné ; 1 5  Frs 

LA PHOTO DE ZANESVILLE ( OHIO ) U.S.A. 
Poster géant Prix : 15 Frs 

LES EXTRATERRESTRES 

Ce sigle est disponible dès maintenant sous forme 
de pare-soleil bleu clair. Destiné à être appliqué sur 
le pare brise avant ou arrière de votre automobile. 

FRANCO l'exemplaire 20 Frs 

--------CATA LOG U E  SU R D E M A N D E -----------

A u t o - c o l l a n t s  a u  s i g l e  

���� 

.. O V N i s  . . .  

i l s e x i s t e n t  
TR E S  R ES I STANTS A U X  
I NT EM P E R  1 E S .  N O U V E L L E  
P R E S E NTAT I O N E N  
MAT I E R E P LAST I Q U E .  
2 C O U LE U R S 
2 ex : 6 Frs 
1 0  ex : 1 2  Frs 

1 • 



TOUTES APPLICATIONS DE LA SERIGRAPHIE 

REALISATIONS :  
AUTOCOLANTS 
PARE-SOLEIL 
TEE-SHIRT 
ETC ..... . . ..  . 

A-S-L- SERIGRAPHIE 10 700 ARCIS/AUBE 

TEL : (25)  37. 80 .  67.  




